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momentances , et y pu^tséilcicnt peu de toriaiii . Ce-

pendant Mérovéej au rapport d'un grand nombre

d'hisloriens , s'y créa un état respectable. CU)s>is fut

le premier qui
,
par Iç concours d'une guerre l)eu<«

veuse et d'une politique profonde, mais souvent bar-

bare , s'établit solidement dans ces contrées , vers la

fin du cinquième siècle , et fut la souclie de la prc*

mière race, qu'on nomme Méroi^ingicnne»
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Succession de ses rois depuis Cloyisj etç, ; ;
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Pevx causes contraires contribuèrent à ragcamlis^t

scment de CLwiSj la religion et la cruauté. En se

faisant cliiétien , il gagna les évéques et le clergé

,

qui avoient un grand ascendant sur les peuples , et

auxqu<:ls d ailleurs il laissa leurS'lois et leurs coutu-

mes. En même temps, ou par ruse, ou à force ou-

verte , il se défit de tous les petits princes qui Fenviron-

noient, et s empara de leurs états. Il fit assassiner

Sigeberfj roi de Cologne, par Clodon'Cj son propre

fils, et fit punir ensuite Clodoric par ses propres do-

mestiques . Aussitôt il parut sur la frontière , comme

pour venger ces meurtres. Les sujets, ne le soupçon-

nant pas coupable d'un tel forfait , se soumirent au

vengeur. Cararic^ roi des Morins, et son fils, furent

ordonnés prêtres par ordre de Clovis. Mais comme
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